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bu  GÔMfLOT  FÔRMÊ 
POUR  ENLEVER  LE  ROL 
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i^xtYàit  ■ d*Une  Lettre  'écrite  de  Rouen  ^ repue  f 'àr  M 

Pofie, 

1E  Roi  èft  décidé  à aller  Habiter 

Rouen  ; il  y a été  décidé  par  les  / 
vivéâ  inftances  de  la  Reine;  dont  l’ef- 
prit  à été  rempli  de  frayeur  pdf  le  Oui; 
de  Villequier  j il  a pérfuadé  à Sa  Ma- 
jefté  qiie  le  Roi  étoit  détrôné  S’il  në 
xuyoit  de  Paris  ; il  lui  a pérfuadé  que 
les  Rbuenhais, gagnés  parla  Duchelïe 
de  Villerbi  , qui  a travaillé  péndaiit 
dix  mois  à fe  faifé  un  parti  cbnfidérd- 
ble,  répohdbient , fut  leurs  têtes  , dit 
fuccès  d’une  cbntre-révblution  ; fi  l’on 
pouvoir  décider  le  Roi  avenir  àRouen; 
bu  à fe  lailTer  enlever  poùr  y être  con- 
duit. Les  Ageris  pfincipaux  de  Cette 
femmfe  incroyable . font  i à Rbuéri  , M. 
PomVr,  Direéleur  des  Fermes  : c’efilüi 
qui  a accaparé  leS  6ôo  fignatuteS  qui 
bnt  été  préfentéeS  aü  Roi  par  dé 
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Ville^ier-,  c’eft  lui  (Jui  efl  l’Ag^ent  gé^ 
néralëe  la  fédération  des  30G0  Gentils- 
hommes qui  ont  juré  de  former  entr’euX 
un  cainp  volant  , de  s’équiper  à leurs 
frais  y & de  ne  point  lailfer  échapper 
de  leurs  rnains  le  Roi  qu’avec  la  der- 
hrere  goutte  de  leur  fang.  Il  exifte  une 
fédération  entr’eux  & les  principaux 
Chefs  dela  GardeNationale  de  Rouen, 
Les  Volontaires  ( tels  que  M.  d’OiJfel') 
les  principaux  Chefs  du  Régiment 
■de  Salis  , entr’euX  , & MM,  Mauduit 
^jyiicüut  , Capitaines  j Commandant 
chacun  un  Éfcadron  de  Dauphin  > 
Dragons, qui  font  sûrs  de  leurs  Trou- 
!pés.  Ces  petits  Corps  réunis  formeront 
la  garde  du  Roi , pendant  les  trois  fois 
vingt-quatre  heures  que  lesTroupes  de 
ligne , poftées  à la  porte  de  la  Ville  , 
mettront  à fe  rendre  auprès  du  Roi. 
Aufli-tôt  que  le  Roi  fera  au  milieu  de 
fes  Troupes  , le  Parlement  de  Rouen 
doit  remonter  fur  fon  Siège , il  doit 
mettre  le  pain  à un  fol  ; il  fera  pendre 
fur  ie-champ  tous  les  réfraâaires  à fes 


U Tl  oaroîtra  luffi-tôt  qn  Edit  en 
pale.  , 'Tgap  qui  ordonnera  aux 

ftrn^e  nouveaux  Dé- 

Provinces  d envoyer  ccepter  la 

n„,és  , q;u  n:»rXirL  bucheire  , 

sSl?WfSH 

ou  au  Havre  , O ^ Médecin 

&p"reftbwvenue  à alTurer  lea  fonda 

tll"i  néceffairea  pour  p»u- 

ri 

b„rJe^S%;-C'eftell=quUn 
voie  MM.  Portier  & le  Pecq  poof 

V d’enréo-imenter  les  meçontens  ^ 

cher  Cl  enr  „ fourré  dans  ce 

C'eft  pat  « dTfpofé  par 

tripot  , aptes  V fa  perte  de 

1a*oerte  dune  Charge  oc  » a p , 
quelques  petites  prérogatives  fur  une 

S;niLrnaconfcienceayanth 

reur  d’une  contre-révolution^cf 


je  lacrine  ma  haine  contre  toutes  les  oo^  ’ 

ra^sdel.Aft,„blée,&lapSS 

partie  de  ma  fortune  , & ce  qui  m’eft 

f U ^"'^P*'‘^"j3-perte  de  mon  kat , 
? la  crainte  de  plus  grands  maux  qui' 
pourroient  m’atteindre  dans  un  nou- 
veau bouleverfement,  C’eft  pour  le 

f peux , que  j’ai  pris  la 
jilirae  pour  dire  ce  qpe  je  fais. 

lousles  envois  de  Lettrés , d’impri- 
més contre  l’Aflembl/p  P ' 

l’orir^ir  J Ç’  lont  venus  à 

ladrefTe  de  M.  Pâmer,  qui  les  a fait 

^iftnbuer;  il  en  a fait  imprimer  plu-! 
fleurs,  & a fait  des  envois  de  papiers 
aux  puifTançes  étrangères , pour  les  ex- 
citer a venir  defendre  la  Nobleife.  ' 
Quoiqu’a  préfent  les  Conjurés  écri- 

2el  U " p '*  de  trouver 

chez  M Portier  quelqu’inftruffion  re- 
lative a kur complot;  M.  LaqueiÜeYzx. 
ne  doit  etre  chargé  de  quelques  papiers  • 
en  Pa'lant  obferver  M.  Portier  , M /ê 

C'apitaine  du  Ré.' 
gimentde  Dauph.n  , Dragons  ; M. 

^flVi/^e,frere  du  Préfident  de  la  Londel, 
idinv  ’ V adame  Mûr- 

tçinviUe,^  l^uniqrd^Ma^tnç  Fouquet, 


& fur-tout  fes  Lettres  & paquets  qui 
yiennent  a Rouen  a ï'hôtel  de  Fronde-^ 
yille  ^ on  ne  tardera  pas  long- temps  à 
fe  procurer  des  éclaireifTements  ; M, 
Mauduit  fe  charge  des  dépêches  pour 
Paris  .elles  partent  de  Dernétd;  M.  de 
BIo£ac  ç\m  fe  promene.  va  & vient  fous 
le  nopi  de  la  Bourdonnaye  j cft  un  des 
premiers  Confpirateurs. 

C’elè  à vous  . mon  cher  ^ mon 

ancien  camarade  de  jeonefle.  que  j’a- 
dreRe  cette  inftruaion  ; fi  le  défir  de 
feuver  la  France  ne  vous  touche  pas 
alfez.  apprenez  que  laDuchefiëie  Vil^ 

teroi  vous  deftine  la  deuxieme  des  ca-^ 
ges  de  fer  a laBalue.fur  les  deux  mille 
qu  on  fera  conftruire  pour  les  princi-^ 
paux  Enrages  & les  Démagogues  qui 
fe  feront  le  plus  diftingués  : on  doit  les 
placer  au  champ  de  Mars  ; toi  & M. 
^ la  Fayette  ferez  voifins  ; au  refte . la 
Ducheffe  eft  fi  cruelle  ( ou  mode  fie  ) 
fouper  chez  Madame 
de  Belmont , dame  de  Rouen . qii’ellé  fe 
contenteroît  d’un  milüer  de  viaimes 
choifies  à égorger. fur. l^cufTon  de  cha« 
que  Noble  qui  aura  été  infulté  ; oui  , 
çifqit-eile  . mille  yilaîris  égorgés  fur 
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ceux  de  ehacu^  de  nos  Confrères,  fe< 
roit  un  holocaufte  ; quelques  centaines 
de  mille  hommes , tant  hommes  de  Loi 
qu’Avocats , qui  ontvoulu  nous  avilir. 

On  travaille  avec  toute  la  diligence 
oolTible  à fe  procurer  un  nombre  impo- 
fant  de fignatures , qui foufcnront  pour 
demander  que  le  Roi  vienne^a  Rouen  ; 
s’il  y va  , leur  plan  eft  sur , & le  Parle- 
ment n’attendra  pas  la  S Martin  pour 
chanter  la  Meffe  rouge  ;fi  le  Roi  n y va 
pas , ils  fe  promettent  de  dire  que  le  Roi 
eft  en  prifon  , & au  diable-  toutes  ope^ 
rations  de  l’Aliêmblée.  ^ 

. A dieu,  mon  cher  vousetesun 

grand  homme  , vous  n’en  ferez  pas 
moins  mis  en  cage, fi  vous  ne  furpren^ 
M.  de  Villequier  & quelques  autres,  K 
M,  Portier , faifant  le  grand  œuvre  de 
la  contre-révolution  ; tenez-vous  sur 
qu’il  fe  fera  fentir  une  commotion  ge- 
nerale de  touslesAriftocrates  dans  tout 
le  Royaume;  fi  l’araignée  fe  tient  a un 
des  bouts  de  la  toile  rompue , elle  n en 

eft  pas  nioins  redoutable  aux  mouches, 
le  pauvre  Peuple  & les  mouches  , c e 
tout  un , n’en  feront  pas  moins  dévorés 
par  l’araignée.  .. 
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Lâ  Pucelle  fut  brûlée  à Rouen  pour 
avoir  fauvé  le  Roi  & le  Royaume  les 
Anglais  , par  cette  atrocité  , le  lont 
couverts  d’une  opprobre  éterne  , ces 
bons  Français,  pour  fauvér  le  Irone 
& laNobleffe,  fe  propofenr,'  mon  ami 
Thouret , de  t’attacher  à une  potence 
de  cinquante  coudées  ^ en  face  de  la 
ftatue  de  la  Pucelle  ; le  Parlement  dé 
Normandie  t’a  déjà  condamné  a avoir 
la  langue  percée  d’un  fer  rouge , devine 
pourquoi?  A avoir  le  poing  coupé, 
devine  pourquoi  ? A portet  fur  ta  tetë 
une  couronne  de  pointes  de  fer , de- 
vine pourquoi  ? Le  jour  de  la  Melle 
Rouge  ell  celui  qu’on  a'deftiné  a cetré 
expédition  ; je  Parlement  en  robes 
rouges  doit  affifter  a ton  tellament  j a 
Duchelfe  & fes  conforts  croient  devoir, 
trouver  , linon  le  fabre  d une  Pucel.e  , 
au  moins  le  fabre  de  la  viéloire  ; crois 
à cet  avertilîement  ; dans  trois  femai- 
nes  il  ne  fera  plus  temps.  _ 

P.  S.  Depuis  cette  lettre  écfite,  il 
s’eft  fait  de  nouvellés  découvertes  : le 
Chevalier  de  B elbeuf  eft  parti  ce  matin 
pour  Paris,  chargé  de  plufieurspaqu^s 
adreffés  à iH,V Archevêque  de  loulou] e. 


à PAbbé  Maury  ^ à Bergajfe.  & à Ca;^a^ 
tes  , ces  trois  font  la  cheville  ouvrière 


de  la  confpiratiôh  ; il  eft  porteur  de 
d’AdreïTe  au  Roi  , par  laqiiellé  la  Sec- 
tion  de  l’Oratoire  demande  ali  Roi  de 


venir  â Rouen  jouir  de  l’ambur  de  lâ 
France.  Cette  .adreiïe /quoibpie  fignéè 
de  toute  la  Sedion  ^ ne  fera  publique 
quelorfqué  l’Archevêque  de  Toulbufe 
aura  jugé  qu’il  eh  eft  temps.  Ce  Ché- 
valier  eft  chargé  de  dire  dé  bbuche 
quels  font  les  Régirhents  fur  lefquels 
on  peut  comptér  & lés  fnoyens  d’ar- 
gent.,Il  repartira  de  Paris  auffi'tôt  qiie 
rArchevêque  l’aura  expédié.  Il  em- 
porte le  paquet  dans  le  canon  de  fes 
piftolets  & dans  la  doublure  de  foh 
habit. 


G’eft  un  jeune  homme  de  vingt  ans  ^ 
haut  d’environ  cinq  pieds,  maig^'e  éc 
affilé  ; il  porte  ordinairement  là  fcrbix 
de  Malte. 

Monfieur , vous!  pouvez  faire  de  fcét 
avis  l’ufage  que  vous  croirez  Utile  ah 
falut  de  la  France. 


De  l’imprimerie  de  Roger  , rue  du 
, Plâtre  j N®  13. 


